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qué venait rappeler mercredi
que la Maison de la santé du
Haut-Lac de Vouvry (MSHL), ini-
tiée en 2013, ouvrira officielle-
ment ce 1er septembre.

Ce projet, entièrement fi-
nancé par la Commune, situé
au centre du village, accueillera
des cabinets de médecine géné-
raliste de premiers recours ainsi
que des services de pédiatrie et
de gynécologie. «Une pharma-
cie, un physiothérapeute et un
ostéopathe sont aussi de l’aven-
ture, mais hors financement
communal.» La Commune est
propriétaire des locaux. La
MSHL compte sur une patien-
tèle actuelle située «entre Saint-
Gingolph et Muraz, en passant
par Chessel et Noville».

Cette Maison de santé
s’ajoute à une quasi homologue
du côté de Collombey – Maison
Santé Chablais – un projet qui
prévoit à terme de réunir une
centaine de professionnels – gé-
néralistes, chirurgiens, radiolo-
gues, pédiatries – sur 4000 m2.
Un projet 100% privé à 20 mil-
lions voulu pour constituer
«un maillon jugé manquant dans
le réseau de soins chablaisien». 
Karim Di Matteo

aussi grand projet, c’est très
peu, analyse le syndic de Ren-
naz, Charly Monnard. Cela est
probablement dû aux discus-
sions préalables avec la Com-
mune et aux informations four-
nies aux habitants. Une popula-
tion qui a su faire preuve de 
compréhension, quand on sait
que le volume construit entre
l’hôpital et l’Espace Santé est su-
périeur à tout le bâti du village!»

La principale crainte était
que l’Espace Santé n’écrase trop
le quartier attenant. Appel en-
tendu: le bâtiment sera plus bas
d’un étage par rapport à l’hôpi-
tal. La «bonne collaboration»
entre les porteurs du projet et
la Commune s’est également
traduite par un échange de par-
celles qui a permis à Rennaz de
réaliser une aire de jeu et de
sports dans le prolongement de
l’emplacement du centre.

Apre concurrence en Valais
En attendant l’inauguration à
Rennaz, la concurrence se fait
toujours plus importante dans
le domaine des prestations mé-
dicales, et notamment du côté
du Chablais valaisan. Hasard ou
non du calendrier, un communi-

les stagiaires et le personnel du
futur hôpital.

Le budget de 46 millions pro-
vient de fonds 100% privés. 
La Fondation de Nant, qui parti-
cipe à hauteur de 23% (10,5 mil-
lions), sera propriétaire de son
aile de bâtiment. Elle y concen-
trera ses activités chablaisiennes,
aujourd’hui éclatées dans la 
plaine. Quatre autres fondations
de soutien aux hôpitaux assurent
les trois autres quarts de la fac-
ture (35,5 millions) et loueront
l’essentiel des locaux au HRC.

La mise à l’enquête de l’Es-
pace Santé à l’été 2016 avait dé-
bouché sur deux oppositions,
rapidement levées après discus-
sion avec les deux riverains.
«Deux oppositions pour un

Rennaz
La construction 
de l’Espace Santé, 
centre de services 
parahospitaliers, 
démarre lundi 
à côté du futur 
établissement
Tout en longueur, relativement
plat et segmenté en plusieurs
ailes transversales sur un axe
horizontal. Sur la maquette, l’air
de famille est évident entre l’Hô-
pital Riviera Chablais (HRC) et
son futur voisin, l’Espace Santé
Rennaz. Ce petit frère, qui réu-
nira à l’horizon 2019 quelque
18 services parahospitaliers sur
trois niveaux et 13 000 m2,
prendra place sur une large par-
celle située au sud de son aîné,
actuellement en construction.

«Il s’agit d’un complément
naturel à l’hôpital», selon Pierre
Loison, président du comité
d’Espace Santé Rennaz. L’inau-
guration des deux complexes
est du reste prévue simultané-
ment, en juin 2019. Pour rappel,
le HRC accueillera une centaine
de professionnels et 300 lits,
pour un budget total de 330 mil-
lions de francs.

Le premier coup de pioche
de l’Espace Santé sera donné
ce lundi. Les travaux seront me-
nés par l’entreprise Steiner, qui
a aussi le mandat du HRC, sur
la base des plans du bureau
montheysan Bonnard Woeffray.

Des cabinets à la crèche
Le lieu est voué non seulement
aux usagers du HRC, mais aussi
à la population du Chablais en
général. Il réunira des cabinets
médicaux, un centre médico-so-
cial, un centre de médecine den-
taire et de stomatologie, des po-
licliniques psychiatriques de
la Fondation de Nant, une crè-
che, une antenne de la Fonda-
tion Asile des Aveugles, «ainsi
qu’une pharmacie, fruit d’une
collaboration de deux associa-
tions des pharmaciens de la Ri-
viera et du Chablais vaudois et
valaisan».

Le nouvel espace accueillera
également la direction du Ré-
seau Santé Haut-Léman (RSHL),
un centre de formation médi-
cale, des chambres de garde
ainsi que des logements pour

re-Yves Jost, commandant du
SDIS Broye-Vully. Si personne
n’a été blessé durant l’interven-
tion, celle-ci a causé des dégâts
dans le logement, situé sous les
combles, à cause de la fumée et
de l’eau. 
S.G.

«Une habitante de cette mai-
son a constaté un dégagement
de fumée dans les combles.
Ceux-ci sont actuellement en ré-
fection, mais personne ne s’y
trouvait ce matin», expliquent le
capitaine Jean-Michel Bize, chef
d’intervention, et le major Pier-

Henniez
Les pompiers ont été 
alarmés vendredi à 
la suite d’un dégagement 
de fumée dans un corps 
de ferme

Dans le climat tendu qui règne
actuellement dans la Broye à la
suite d’une série d’incendies de
bâtiments agricoles, plusieurs
pompiers du SDIS Broye-Vully
craignaient le pire, vendredi ma-
tin aux alentours de 8 h, quand
ils ont été alarmés pour un feu
de ferme à Henniez. Heureuse-
ment, le sinistre n’avait rien à
voir avec les événements drama-
tiques du mois de juillet et a pu
être maîtrisé en une vingtaine
de minutes, grâce aux efforts
conjoints d’une cinquantaine
d’intervenants des corps de Val-
broye, Payerne, Moudon et Lau-
sanne. «Il semble que le feu a
pris dans un morceau d’isola-
tion, mais la cause n’est pas en-
core connue», précise Alexan-
dre Bisenz, porte-parole de la
police cantonale.

Billetterie
021.962.80.05

www.septmus.ch
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Un petit frère polyvalent pour l’hôpital unique Le Tattoo d’Avenches s’offre les 
Rolling Stones de la musique militaire
Festival
L’orchestre de 
représentation de l’armée 
américaine sera en tête 
d’affiche de la 13e édition 
du festival. C’est leur 
première venue en Europe

Frédéric Ravussin

The Commandant’s Own est à la 
musique militaire ce que les Rol-
ling Stones sont au rock. C’est en 
substance le message passé par Mi-
chel Doleires, fier d’avoir pu met-
tre l’orchestre de représentation 
de l’armée américaine au sommet
de l’affiche de son Avenches Tat-
too, qui se déroulera dans les arè-
nes du 31 août au 2 septembre. 
Pour donner un peu plus la me-
sure de cette venue exceptionnelle
– la première d’une formation non
européenne à Avenches –, le direc-
teur général n’hésite pas non plus
à se réjouir des félicitations reçues
d’une référence en la matière, le 
big boss du Tattoo d’Edimbourg.

Fondé en 1934 sur une idée
du président de l’époque, Franklin
Delano Roosevelt, le prestigieux 
ensemble militaire est très de-
mandé aux Etats-Unis et ne se dé-
place que rarement à l’étranger.

Une première en Europe
La présence des 75 musiciens dans
la Broye serait même une pre-
mière européenne. Rien que ça! 
«Réaliser un tel coup n’aurait sans
doute pas été possible sans l’aide 
de l’ambassade des Etats-Unis à 
Berne. Il découle aussi d’un long 
processus au cours duquel notre 
demande est remontée dans les 
différents étages du Pentagone», 
affirme Michel Doleires. Du coup, 
l’organisation avenchoise avait 
pris un petit risque en annonçant 
en début d’année la venue 
du Commandant’s Own. «La con-
firmation n’est tombée qu’en 
juillet», sourit Michel Doleires.

Pour offrir un show tout de pré-
cision, de virtuosité et de dexté-
rité, «calibré à la seconde et au mil-
limètre près», les 75 musiciens ba-
sés à Washington ne se déplacent 
pas les mains vides. Leur barda 
pèse 5,5 tonnes et occupe 33 m3. 
A Avenches, ces maîtres du genre 

se partageront le sable de l’arène 
avec d’autres formations dont la 
réputation n’est plus à faire. En 
premier lieu, le Royal Danish Navy
Band, l’Original Tiroler Kaiser-
jägermusik (invité d’honneur) ou 
encore les cornemuses anglaises, 
nord-irlandaises et suisses des 
Massed Pipes & Drums.

Parmi les 500 musiciens venus
de sept pays et de deux continents,
un certain nombre de Suisses. 
Ceux du Swiss Army Central Band
présentent deux spectacles, le leur
et un autre pour accompagner 
le quadrille des 27 demi-sangs 
du Centre de compétences des ani-
maux de l’armée suisse. Program-

mateur et futur directeur du festi-
val, Ludovic Frochaux en a fait 
partie: «Tambours comme souf-
fleurs, nous sommes tous mili-
ciens et travaillons d’arrache-pied
pour proposer un spectacle de 
qualité professionnelle. Malgré 
nos nombreuses expériences et 
la solide réputation dont nous 

jouissons à l’étranger, se retrouver
au cœur des arènes colle à chaque
fois des frissons.»

La présence d’artistes interna-
tionaux et suisses n’empêche pas 
la manifestation de jouer aussi 
la carte locale, trop souvent ab-
sente des grands événements 
avenchois au goût des politiciens 
du cru. La Lyre d’Avenches est une
nouvelle fois responsable du cate-
ring de l’événement, alors que la 
Jeunesse et le chœur mixte partici-
peront à son animation. Et pour 
remercier tout ce petit monde sans
qui le Tattoo ne pourrait vivre, les
bénévoles sont invités à la soirée 
fondue du Carnaval d’Avenches, 
quatrième société à profiter de ce 
festival dont le budget se monte à 
1,3 million de francs, dont 8% pour
le cachet du Commandant’s Own.
F.RA.

Avenches, arènes
Du je 31 août au sa 2 septembre. 
Billetterie: 026 676 99 22 
www.avenchestattoo.ch

Riviera-Chablais Nord vaudois-Broye La Côte

Incendie d’une ferme rapidement maîtrisé

The Commandant’s Own se produira dans les arènes d’Avenches le week-end prochain: une première en Europe. TODD MICHALEK

L’Espace Santé Rennaz réunira 18 services parahospitaliers dès juin 2019. DR

Yverdon
L’Echandole 
lance sa saison

Le théâtre démarre sa saison 
samedi. Il dévoile sa program-
mation d’automne et sa nouvelle 
identité visuelle à 21 h, à côté de 
son nouveau bar. A 21 h 30, un 
ciné-concert – The Grain Show – 
et un DJ set – Club Michel – 
animeront la suite de la soirée à 
laquelle participeront l’associa-
tion Carré-bossu et sa drôle de 
machine à questions. F.RA.

Gletterens (FR)
Fête de la 
Préhistoire

Le village lacustre de Gletterens 
propose une fête de la préhis-
toire, ce dimanche. Divers 
animateurs romands feront 
découvrir les techniques 
d’allumage du feu par frictions 
et percussions, le tir à la sagaie 
ou le coulage d’objets en bronze. 
Entrées: adultes 4 fr., enfants 
2 fr. Arrivées des chasseurs et 
du sanglier à 10 h 30. S.G.

Gryon
A Frience, la création 
d’une offre quatre saisons 
sur le site du télébob a 
suscité une opposition. 
Son auteur craint 
l’augmentation 
des nuisances

Le futur tapis roulant aux airs de
«pont de Lucerne» prévu à
Frience n’a pas provoqué de le-
vée de boucliers lors de sa mise à
l’enquête. Pour mémoire, la
Commune de Gryon y prévoit le
réaménagement, pour 1,75 mil-
lion de francs, de la zone de loi-
sirs existante. Le tapis roulant de
160 m remplacera les deux re-
montées mécaniques actuelles
dévolues aux apprentis skieurs:
le télébob et l’arrache-mitaines.
Un plan d’eau est également
prévu, servant de réservoir pour
l’enneigement mécanique du
site en hiver et accessible aux
baigneurs en été.

A l’issue de la procédure, un
seul riverain – un résident se-
condaire – s’est fait entendre.
L’auteur de cette opposition

craint une augmentation des
nuisances à Frience. Municipal
en charge du tourisme, Eric Cha-
bloz en convient: «C’est une évi-
dence: il y aura davantage de vie
en été. Le site est exploité pour

l’heure uniquement en hiver.
Mais ce projet est discuté depuis
plusieurs années. Il était évident
qu’un nouveau pôle de loisirs
allait y être construit. Et il est
nécessaire pour notre station.»

Plusieurs élus s’étaient in-
quiétés de la création à Frience
de ce tapis roulant, lors de la
dernière séance du Conseil

communal de Gryon (notre édi-
tion du 29 juin). Ceux-ci redou-
taient l’impact visuel de cette
nouvelle offre touristique. Sensi-
ble à l’argument, la Municipalité
a proposé une alternative en

bois au tube de plexiglas initiale-
ment envisagé. Le dossier est dé-
sormais dans les mains du Can-
ton, en vue de l’obtention du
permis de construire. 
D.G.

Le futur pôle de loisirs inquiète un seul riverain

Energie
La société en main de six 
communes entre Gland et 
Begnins déménage pour 
affronter les défis dans un 
marché très concurrentiel

La distance qui sépare l’ancien 
siège du nouveau n’est que de 
150 mètres. Mais en les franchis-
sant, la Société électrique inter-
communale de la Côte (SEIC) a fait
un bond en avant en termes de 
qualité pour rejoindre un bâti-
ment aussi moderne que les pro-
duits qu’elle propose à sa clientèle.
Dès lundi, la partie administrative
et sa zone d’accueil pour la clien-
tèle sera fonctionnelle à l’avenue 
du Mont-Blanc 24. Les autres ser-
vices suivront quand le reste des 
locaux sera aménagé. La SEIC re-
donne ainsi vie au complexe de 
l’ancienne usine métallurgique 
Stellram, qu’elle a rénové. Elle 
sauvegarde ainsi une partie du pa-
trimoine industriel de Gland, 
après le départ définitif du fleuron
de l’économie locale en 2014.

L’entreprise intercommunale –
Gland, Prangins, Begnins, Duillier,
Coinsins et Vich possèdent 99% de
l’actionnariat – s’est offert une 
belle vitrine qui lui donne les capa-
cités de grandir. «Nous arrivions à
la limite dans les anciens locaux, 
explique Thomas Lier, responsa-
ble marketing. Nous ne pouvions 
plus engager de personnel, faute 
d’espace.» Durant les cinq derniè-
res années, l’effectif est passé de 
45 à 73 collaborateurs.

Activités à diversifier
Le développement soutenu de 
la SEIC s’explique aussi par la vive
concurrence sur un marché qui 
impose à ses acteurs de diversifier
leurs activités. Si l’énergie (com-
mercialisation d’électricité, déve-
loppement et gestion de projets 
dans la production photovoltaïque
et les chauffages à distance, no-
tamment) reste son activité princi-
pale, représentant entre 60 et 65%
de son chiffre d’affaires, la société
s’aventure aussi depuis quelques 
années dans les domaines du mul-
timédia et de la domotique.

Pour saisir la subtilité qu’of-
frent ces spécialités, la SEIC s’est 
dotée d’un magasin modèle dans 
son nouvel espace client. «Désor-
mais, le public a besoin d’essayer 

ce qui l’intéresse», souligne Tho-
mas Lier. Un logement y a été re-
constitué pour se confronter aux 
avantages de la maison intelli-
gente. Dans la chambre à coucher,
il est possible de tester la boîte à 
fumée, un système d’alarme qui 
émet une épaisse fumée quand 
la présence d’un cambrioleur est 
détectée.

Derrière le clinquant de sa nou-
velle vitrine, la SEIC se bat pour 
rester à niveau avec la concur-
rence, tout en restant fidèle aux 
valeurs de proximité qui sont les 
siennes depuis sa création en 1899.
Elle a ainsi largement investi ces 
dernières années pour installer la
fibre optique dans les six commu-
nes actionnaires. L’ensemble de 
ce territoire en sera doté en 2019.

L’autre grand axe de dévelop-
pement est la collaboration avec 
des sociétés sœurs. Ce qui a donné
naissance en 2008 à Enerdis Ap-
provisionnement. Ce partenariat 

réunit cinq services industriels 
dans le but de grouper les achats 
d’énergies et ainsi de faire baisser
les prix.

Toutefois, si les collaborations
sont fructueuses, il n’est pas ques-
tion de fusion. «Ce n’est pas parce
qu’on boit un verre avec sa jolie 
voisine qu’on va la marier», image
le directeur, Dieter Gisiger. Un 
rapprochement avec les Services 
industriels de Nyon n’est donc pas
d’actualité. «Dans dix ou vingt ans,
peut-être que cela pourra se faire,
précise le directeur. Avant cela, 
les SI de Nyon devront réussir leur
transformation en société ano-
nyme.»

Le SEIC a déjà entrepris ce vi-
rage pour gagner en indépen-
dance. Les communes ont perdu 
le contrôle sur l’entreprise, 
qui leur verse toutefois, bon an, 
mal an, entre 150 000 et 
500 000 francs de dividendes. 
Raphaël Ebinger

La Société électrique de la Côte bombe 
le torse face à la concurrence

Dieter Gisiger, directeur de la SEIC. VANESSA CARDOSO

U Le multimédia n’est plus 
réservé aux grands groupes 
comme Swisscom ou Sunrise. 
En se libéralisant, les acteurs 
locaux ont trouvé un nouveau 
territoire à explorer. Pour 
rivaliser avec les géants en 
place, ils ont créé la société 
Net+. Après la télévision, 
l’Internet et la téléphonie fixe, 
cette entité, dont la SEIC et le 
téléréseau de Nyon font partie, 
s’apprête à se lancer dans la 
téléphonie mobile. «J’espère 

que cela se fera avant la fin de 
l’année», précise Dieter 
Gisiger, directeur de la SEIC 
et membre du conseil 
d’administration de Net+.

Le partenariat regroupe 
aujourd’hui onze services 
industriels et téléréseaux 
romands, du Valais à Fribourg, 
jusqu’à la vallée de Joux. 
Il compte 160 000 clients pour 
la télévision, 90 000 pour 
Internet et 4500 pour la télé-
phonie.

Net+ se lance dans 
la téléphonie mobile

Morges
Un festival veut promouvoir 
les activités locales

Améliorer la visibilité des associa-
tions actives dans la région mor-
gienne, tel est l’objectif du Colibris
festival. Pour ce faire, de multiples
activités sont prévues dimanche 
sur les quais de Morges. Démons-
trations d’arts martiaux, concerts,
dégustations ou initiations de self-
défense pour seniors… le pro-
gramme est riche et varié.

Quelle nouveauté pour cette
2e édition? «Nous inaugurons un 
speed meeting associatif afin de 
pouvoir mettre en relation les or-
ganisations à la recherche de bé-
névoles et les personnes souhai-
tant s’engager», expliquent Adrien
Busch et Magali Züger, membres 
du comité de la Maison des Asso-
ciations de Morges, qui organise 
l’événement. P.C.

www.lamaisondesassociations.ch

Associations 
morgiennes 
en vitrine

Travaux
Le tronçon de route entre 
le giratoire au centre de 
Vich et la sortie du village 
en direction Begnins sera 
en chantier dès lundi

Dès lundi 21 août et jusqu’au
21 décembre, les automobilistes
qui descendent en plaine par
Begnins et Vich, notamment
pour prendre l’autoroute à
Gland, devront prendre un
autre itinéraire. La route péné-
trant dans le village de Vich sera
fermée pour cause de travaux
de réfection et de sécurisation
de la chaussée. Cela touche des
milliers de personnes puisque le
giratoire de Vich est traversé par
13 000 véhicules par jour, pro-
venant à la fois de Begnins et de
Coinsins.

La principale déviation con-
seillée à la sortie de Begnins se
fera par la route qui va en direc-
tion de Luins pour rejoindre la
route de l’Etraz. De là, il est à la

fois possible d’aller à Rolle ou de
revenir vers Gland. «Nous avons
constaté que de nombreux fron-
taliers qui vont du côté de Lau-
sanne ont pris l’habitude, lors
de précédents travaux, de se
rendre à Rolle pour prendre
l’autoroute», indique le syndic
de Vich Michel Burnand. Les bus
et les bordiers pourront conti-
nuer d’emprunter la route en
travaux.

Ce chantier de quatre mois
représente la dernière étape
d’une série de travaux routiers
que la Commune a étalés sur
plusieurs années. Il s’agira d’ins-
taller deux ralentisseurs, un à
l’entrée du village et un autre à
la hauteur de chemins qui dé-
bouchent sur l’axe Begnins –
Vich. Le trottoir sera rehaussé et
élargi et il y aura un nouveau
passage pour piétons. Ce sera
aussi l’occasion de poser un ta-
pis phonoabsorbant. «Le bus est
surtout d’apaiser le trafic», rap-
pelle le syndic. 
Y.M.

Route fermée quatre mois 
entre Vich et Begnins

U La billetterie en ligne a 
réservé une désagréable 
surprise aux organisateurs 
du Military Tattoo d’Avenches. 
Ils ont en effet reçu plusieurs 
coups de fil de spectateurs 
fâchés du prix dont ils avaient 
dû s’acquitter pour obtenir un 
sésame pour cette 13e édition.

«Renseignements pris, nous
avons constaté qu’en tapant 
Avenches Tattoo sur un moteur 
de recherche, c’est le site de 

billetterie de la société Viagogo 
qui arrivait en tête, juste avant 
le nôtre, avec le terme «site 
officiel» qui peut porter à 
confusion pour les personnes 
non habituées», explique le 
directeur général, Michel 
Doleires.

Certains ont ainsi dû payer
300 francs pour obtenir deux 
entrées à 40 francs… Les 
organisateurs ont saisi un 
avocat et sont sur le point de 

pouvoir faire disparaître 
l’adresse de Viagogo des 
premiers référencements 
proposés pour le Tattoo. 

«Rock Oz’Arènes a été 
confronté au même problème 
cette année et y est parvenu. 
Nous allons proposer un 
dédommagement à ceux qui 
se sont fait gruger», reprend 
le directeur général, navré 
d’une situation qui porte 
préjudice au festival avenchois.

Une mauvaise surprise sur Internet

Grâce à l’intervention rapide des pom piers, le sinistre ne s’est pas propagé 
à l’entier du bâtiment. SEBASTIEN GALLIKER

Baulmes
Les vieux arbres 
mis en valeur

Baulmes a mis à l’enquête 
l’aménagement d’un sentier 
pédestre dans le bois de Sepey. 
Ce parcours doit permettre de 
découvrir des arbres remarqua-
bles. Le financement des 
travaux, d’un coût oscillant entre 
20 000 et 30 000 fr., est couvert 
par le Prix Binding pour la forêt 
obtenu en 2015 par le village.V.B.

Vallée de Joux
L’Abbaye étudiera 
la fusion

L’Abbaye participera à une étude 
de faisabilité d’une fusion de la 
Vallée, lit-on dans le compte-
rendu de la dernière séance du 
Conseil. La motion a été acceptée
moins une voix et quatre 
abstentions. En 2012, lors de la 
dernière tentative, le Conseil 
avait refusé, au contraire des 
deux autres communes. E.L.B.

«C’est une 
évidence: il y aura 
davantage de vie 
en été. Ce pôle de 
loisirs est 
nécessaire pour 
notre station»
Eric Chabloz Municipal en 
charge du tourisme

«Cet Espace 
Santé sera un 
complément 
naturel à l’Hôpital 
Riviera Chablais»
Pierre Loison Président 
du comité de fondation


